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Point de mire

Le chacal doré

Dernière mise à jour: 2013-03-06 15:44 EET

Dans les plaines et les broussailles du sud de la Roumanie, le chacal
doré, membre de la vaste famille des canidés, est devenu de plus en plus
agressif, ce dernier temps. Originaire des régions au climat plus doux,
telles le sud des Balkans, de la Russie, l’Asie mineure et l’Afrique
orientale, ce carnivore a dû s’adapter aux changements climatiques, en
migrant vers l’Europe de l’Est, jusque dans des pays comme la Roumanie.

Aux dires des chasseurs roumains, la présence de plus en plus massive des chacals en terre roumaine
découle d’un déclin de la population des loups, ses principaux ennemis. Si la plupart des habitants
regardent le chacal d’un œil curieux, les experts affirment que ce canidé vit en Roumanie depuis la nuit
des temps. 

Pour plus de détails, nous avons invité au micro M. Ovidiu Banea, biologiste et écologue au sein de
l’Organisation Crispus de Sibiu: « Le chacal vit depuis longtemps chez nous, comme en témoigne par
exemple Dimitrie Cantemir, au 18e siècle, dans son ouvrage Descriptio Moldaviae où il présente ce
carnivore comme un mammifère venu des régions sud du Danube. Nos ancêtres l’appelaient « cical
». On le retrouve dans des chroniques turques du XIVè siècle sur l’invasion de la Bulgarie. Nous, les
biologistes, on croit que cette espèce a disparu avant de revenir en terre roumaine. Sa présence fut
signalée une dernière fois, en 1929, au Delta du Danube pour disparaître officiellement jusqu’en
1984 quand on le rencontre dans le sud du pays. Pourtant, des témoignages des chasseurs locaux
démontrent que le chacal n’a jamais quitté définitivement la Roumanie ». 

En dépit de sa mauvaise réputation, ce canidé, qui fait penser à la fois au loup et au renard, est un
maillon très important de la chaîne trophique. Tout le monde s'accorde à lui reconnaître un rôle
essentiel dans l'équilibre écologique: en nettoyant les carcasses des animaux morts et en achevant
ceux qui sont malades, il empêche certainement la propagation de nombreuses maladies. 

Pour mieux connaître et apprécier le chacal, repassons le micro au biologiste Ovidiu Banea de Crispus
de Sibiu, une ONG qui s’est mise sur les traces de ce carnivore:« Nous avons commencé à l’observer
de plus près en 2008. C’est en 2001 que nous avons remarqué sa présence dans le Delta du Danube,
mais il nous a fallu 7 ans pour démarrer un projet international d’étude du chacal. Nous avons créé
un groupe européen d’experts chargé d’étudier le comportement du chacal à travers la
bioacoustique. Le chacal est un carnivore qui communique par des hurlements, donc il suffit de le
stimuler vocalement pour qu’il réplique. Malgré des études de densité, on ne saurait dire le nombre
exacte d’individus. On a fait installer une centaine de stations d’écoute en Roumanie et 240 en
Europe et tous les six mois on les vérifie pour apprendre davantage sur la présence du chacal. » 

Les écologues de Crispus Sibiu souhaitent mettre en pratique un projet de management durable dans
les zones peuplées par le chacal pour mieux le protéger. « Il y a une Convention internationale pour
la conservation de la nature connue sous le nom de « Liste rouge de l’Union Internationale pour la
Conservation de la Nature » qui accorde au chacal un rôle presque insignifiant. Pourtant, la
Commission Européenne a élaboré en 2005 une étude visant plusieurs mammifères d’Europe et
décidé d’inclure le chacal doré sur la liste des espèces quasi menacées. Cela veut dire qu’il risque
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de devenir vulnérable d’ici peu de temps. En Roumanie, le chacal partage à peu près, le même statut
que le chamois ou la martre. Il est donc une espèce d’intérêt communautaire qui nécessite un
programme de surveillance national. Malheureusement, en Roumanie, ce type de programme vient
toujours en seconde position ». 

Les écologues se prononcent donc en faveur d’un bio-monitoring de la population des chacals afin
d’apprendre leur densité réelle dans plusieurs régions clés de Roumanie avant toute action pour
combattre leur présence. Malheureusement, en attendant qu’un tel programme soit mis en page, le
chacal continue à tomber victime des chasseurs. (aut.: Teofilia Nistor; trad.: Ioana Stancescu) 
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